Nouvel An 2002

Nous commençons aujourd’hui une nouvelle année civile. Traditionnellement tout le monde fait la fête et réveillonne pour marquer la fin d’une année et le commencement d’une autre. Les médias profitent également de cette occasion pour rappeler les événements importants que le monde a vécu. Pour tout homme, et en particulier pour nous les chrétiens, c’est aussi l’occasion de faire une relecture de notre vie pendant l’année écoulée, pour apprécier le bien qui a été fait, pour essayer de corriger le mal et les manques et pour partir avec de nouvelles résolutions pour la nouvelle année qui nous est donnée à vivre.

C’est l’occasion de rendre grâce à Dieu pour chaque instant vécu au niveau individuel, familial,  communautaire ou même au niveau mondial. C’est l’occasion pour nous de le remercier pour les bonnes expériences et pour les moins bonnes. Car tout ce que nous vivons contribue en quelque sorte à notre croissance humaine et spirituelle. Nos échecs nous poussent à mieux faire et à améliorer notre vie, et nos succès nous consolent et nous encouragent à faire face aux moments difficiles. Bien entendu, en tant que croyants, le critère pour évaluer notre vie, c'est-à-dire pour discerner les échecs ou les succès de notre cheminement, ce critère ne peut être que l’amour vécu par Jésus, à la lumière de sa Parole. Avons-nous vraiment aimé avec un don sincère de soi, avons-nous porté un regard fraternel et non discriminatoire au prochain, avons-nous su pardonner et avons-nous su faire face au mal par le bien… Avons-nous contribué à la promotion de la paix dans notre monde ???!!! En un mot, ai-je vraiment pris au sérieux ma responsabilité en tant que membre de la famille de Jésus et donc partenaire dans le projet divin de sauver le monde ?! La question peut paraître audacieuse, mais rappelons-nous qu’il suffit de partir de ses propres possibilités avec nos propres moyens, tout en reconnaissant nos limites et nos faiblesses.
Et depuis 35 ans, l’église catholique a déclaré le premier jour de l’an, la journée mondiale de la paix, justement pour que appeler tout les hommes de bonne volonté à une prise de conscience à la responsabilité de chacun dans la construction d’une paix véritable et durable dans notre monde. Cette année, le Saint Père, le pape Jean-Paul II a intitulé son message pour la célébration de cette journée : « Il n'y a pas de Paix sans Justice, il n'y a pas de Justice sans Pardon » ! Je voudrai reprendre avec vous quelques points de ce message qui nous aide à renouveler notre cheminement personnel et communautaire :
Dans le monde entier l'humanité prend de plus en plus conscience, de sa vulnérabilité et elle envisage l'avenir avec un sentiment de peur profonde et d’incertitude. Face à ce sentiment, l'Église est appelée à témoigner de son espérance, fondée sur la conviction que le mal n'a pas le dernier mot. En fait, La sollicitude miséricordieuse et providentielle de Dieu connaît les chemins permettant d'atteindre les cœurs les plus durs et de tirer de bons fruits même d'une terre aride et inféconde. 

L'espérance qui soutient l'Église au début de l'an 2002 est qu’avec la grâce de Dieu, le monde, où le pouvoir du mal semble une fois encore l'emporter, sera réellement transformé en un monde où les aspirations les plus nobles du cœur humain pourront être satisfaites, un monde où régnera la vraie paix.

Mais la paix véritable doit être construite ; elle est en réalité œuvre de la justice qui veille sur le plein respect des droits et des devoirs de chacun. Mais parce que la justice humaine est toujours fragile et imparfaite, exposée aux limites et aux égoïsmes des personnes et des groupes, elle doit s'exercer, voire être complétée par le pardon qui guérit les blessures et qui rétablit en profondeur les rapports humains perturbés.
Et que signifie concrètement pardonner? Et pourquoi pardonner? En réalité, le pardon est avant tout un choix personnel, une option du cœur qui va contre l'instinct spontané de rendre le mal pour le mal. Cette option trouve son élément de comparaison dans l'amour de Dieu, qui nous accueille malgré nos péchés, et son modèle suprême est le pardon du Christ qui a prié ainsi sur la Croix: « Père, pardonne-leur: ils ne savent pas ce qu'ils font » (Lc 23, 34).
Le pardon pourrait sembler une faiblesse; en réalité, aussi bien pour l'accorder que pour le recevoir, il faut une grande force spirituelle et un courage moral à toute épreuve. Loin de diminuer la personne, le pardon l'amène à une humanité plus profonde et plus riche, il la rend capable de refléter en elle un rayon de la splendeur du Créateur.
En ces temps difficiles, prions ensemble et avec tous les hommes de bonne volonté, pour que la famille humaine puisse trouver la paix véritable et durable, cette paix qui peut naître seulement de la rencontre entre la justice et la miséricorde ! Prions aussi pour que chacun de nous puisse contribuer à la construction de ce monde meilleur, par un engagement sérieux et responsable sur la voie de l’amour, du pardon et de la fraternité universelle.
Bonne Année à tous
